
 
 
  
  

Eric Prédine : « Planter, c'est s'approprier l'espace, sans le
privatiser »  

    Cultivateur de liens    -    Mouvement des jardins partagés   
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Eric Prédine est jardinier. Du dimanche d'abord, dans son potager à lui...Mais de la semaine aussi,
puisque coiffé de sa casquette de consultant au sein de Saluterre, une SCOP qu'il a co-fondé, il
arpente les parcelles de France, de quartiers populaires en maisons de retraites, afin d'en faire peut-
être, des jardins partagés. Animateur du réseau « le jardin dans tous ses états » (JTSE), il est
également auteur de plusieurs ouvrages1 autour du bien vivre alimentaire. Ses activités et son
oeuvre en font donc un grand militant de la cause potagère. Mais c'est également un des plus
ardents promoteurs du jardin partagé, comme lieu de résistance à la crise sociale, environnementale
et urbaine. Rencontre... 
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Apriles: Comment êtes-vous entré en « terre » militante en faveur des jardins partagés?
Eric Prédine: Pour moi, ça se situe clairement au milieu des années 80, au moment de la création
des « restos du coeur ». Aussi nécessaire fussent-ils à un moment de grande urgence alimentaire,
l'action de la nouvelle association m'est apparue sous le jour de la charité publique, que je distingue
très nettement de ce que je considère être la solidarité. On gérait alors la misère avec les surplus
d'une politique agricole commune (PAC) aberrante, au lieu de travailler avec les gens à les rendre
autonome, à travers un retour aux activités potagères. En ce qui me concerne, l'entrée en jardinage
s'est faite sous l'angle social, avant de devenir écologique...

A: Puis professionnel. Vous êtes aujourd'hui consultant « en jardin partagé » au sein d'un
bureau d'étude que vous avez co-fondé. Quelle est votre démarche?
E.P: Saluterre est un bureau d'étude paysager au statut coopératif (SCOP) qui, sur les territoires,
s'efforce de promouvoir une démarche de partage des habitants avec leur environnement: le
voisinage en premier lieu, mais aussi les équilibres naturels inhérents à chaque endroit. Nous
accompagnons donc principalement des projets de conception et d'aménagements de jardins
partagés et de jardinage accessibles aux handicapés. Avec nos partenaires Le Mat et les Anges
Gardins nous animons aussi des sessions de formation appelées les ambassadeurs du jardinage. Il
s'agit de former des personnes, comme par exemple des travailleurs sociaux, susceptibles de
transmettre les bases et les techniques de jardinage agrobiologique et de cuisine particulièrement
adaptées aux personnes sans moyens financiers, sans culture horticole et ne disposant pas de
terrain arable.

A: La notion de jardin partagé a émergé officiellement lors du premier forum du « jardin dans
tous ses états » en 1997. Événement que vous co-organisiez. Peut-on considérer que vous
transmettez aujourd'hui ce label auprès des collectivités locales et associations qui
constituent la majorité de vos commanditaires.
EP: Non pas du tout! Lors du forum de Lille en 1997, les militants du lien social autour des jardins, et
ceux qui étaient plutôt porteurs de la dimension environnementale se sont rencontrés. L'ambiance
était au partage! Celui des sensibilités mais aussi celui des expériences! Finalement tout le monde
s'est mis d'accord sur la nécessaire implication des riverains dans l'entretien des jardins, mais aussi
sur d'incontournables valeurs telles que l'agir ensemble, la coopération, le sens de la rencontre, du
voisinage. Une éthique fondatrice qui constitue un rempart contre la tentation d'une éventuelle
labellisation. Chacun peut partager notre expérience. Mon activité consiste surtout à poser un regard
le plus constructif possible sur les particularités de chaque territoire en demande, et à accompagner
la démarche.

A: Une demande qui va croissante avec un véritable engouement des pouvoirs publics autour
de ces jardins...
EP: Oui, la demande publique est forte. Il est par exemple intéressant de noter que le dernier
colloque intitulé « Villes jardinées et initiatives citoyennes » du réseau JTSE qui s'est déroulé en
octobre à Strasbourg était co-organisé par l’association française des directeurs de jardins et
espaces verts publics (AFDJEVP). Plus globalement, les collectivités locales et particulièrement les
villes ont pris conscience de la pertinence des jardins partagés en faveur des objectifs de vivre-
ensemble. Les enjeux en termes de cohésion sociale mais aussi de démocratie participative et
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d'implication des habitants sont importants. Planter, c'est s'approprier l'espace, sans le privatiser. De
façon assez nouvelle, il y a aujourd'hui une demande qui émane des promoteurs immobiliers.
Conscients des effets bénéfiques du jardinage collectif dans la construction du savoir-voisiner, ces
derniers inscrivent les parcelles dans la conception de leurs projets.

A: La multiplication des projets émanant de la sphère institutionnelle tranche un peu avec la
spontanéité des premières expériences...
E.P: Il serait en effet dommage que l'activité s'inscrive désormais exclusivement dans des politiques
institutionnelles qu'elles soient publiques ou privées. Cela dit, je considère personnellement qu'un
jardin est toujours positif pour les gens. Sous couvert de passer des bons moments avec la nature,
on travaille, l'air de rien, à faire pousser une ration alimentaire de bonne qualité. On crée du lien
social ainsi que des marges d'auto-production saine et autonome pour les plus modestes. Il y a le
plaisir de jardiner ensemble, combiné aux enjeux de l'économie domestique et de l'hygiène
alimentaire: « En jardinant, je produis. En consommant et partageant ma production, je valorise ce
qu'il y a dans mon assiette. Et je suis dès lors plus vigilant, globalement, à la qualité de mon
alimentation... » Manger, bouger...C'est jardiner en fait.

 
Propos cueillis par Sebastien Poulet-Goffard

Pour plus d'informations sur les jardins partagés consultez les fiches Apriles sur le sujet à Paris
(cliquez ici), à Nantes (cliquez ici) et en Alsace (cliquez là).

 

  
  
  
Notes :

1Quelques références bibliographiques :
-Mon potager bio en ville ed Terre Vivante F.DAVID-E.PRÉDINE
-Des jardins en partage ed Rue de l'échiquier JP.COLLAERT-E.PRÉDINE
-Je réussis mon compost et mon vermicompost ed Terre Vivante P et L.MARTIN-E.PRÉDINE
-Le nouveau jardin écologique ed Rustica (co-auteur. E.PRÉDINE)
-L'art du potager en carré ed Edisud JP.COLLAERT-E.PRÉDINE
-Mon potager du monde ed Plume de carotte F.LISAK-E.PRÉDINE
-Mon jardin de poche ed plume de carotte F.LISAK-E.PRÉDINE
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https://preprod.apriles.net/initiatives/paris-des-jardins-partages-pour-le-vivre-ensemble-au-pied-des-tours
https://preprod.apriles.net/initiatives/paris-des-jardins-partages-pour-le-vivre-ensemble-au-pied-des-tours
/initiatives/nantes-des-jardins-familiaux-qui-aerent-la-ville
/initiatives/nantes-des-jardins-familiaux-qui-aerent-la-ville
/initiatives/un-jardin-pour-cultiver-les-liens
/initiatives/un-jardin-pour-cultiver-les-liens
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